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Romance ottomane 
 

Jeanne s’allonge sur le matelas puant en geignant. D’une voix qui s’essouffle  elle l’appelle: 
« Lorenzo, s‘il te plaît, à boire!» Le jeune serviteur prend la louche, remplit le gobelet d’étain 
et le tend à sa chère maîtresse.  Elle déglutit l’eau saumâtre et se recouche. Elle ne se souvient 
plus depuis combien de temps ils sont enfermés dans cette tour. L’exil est bien pire que la 
mort. Lorenzo veille sur elle, en déployant toute l’énergie qui lui reste, afin de donner un peu 
d’humanité à cette infâme captivité.  
 
Un cri, puis l’éveil en sueur. Debout au pied du lit à baldaquin, Lorenzo silencieux et souriant, 
murmure : « Un cauchemar, Votre Sainteté ?  Aujourd’hui c’est le grand jour ! Tous vos 
atours sont prêts et j’ai veillé à ce que rien ne manque. » Jeanne a remis sa vie entre les mains 
de son précieux valet depuis le jour où Bayezid le Juste est entré dans sa vie. Elle ressent 
encore le coup reçu en pleine poitrine lorsque sa foi chrétienne a volé en éclat. Bajazet a 
dérobé son cœur, pire il a envoûté son âme.  
 
Le Sultan, qui devait séjourner deux jours à Sainte Véronique pour une simple visite de 
courtoisie,  y est resté cinq mois. Subjugué par la beauté de Jeanne, cet homme pieux a tout 
fait pour la conquérir. Pour commencer un long défilé de cadeaux dignes d’une future 
princesse ottomane, mais surtout un empressement à lui narrer la vie de Mahomet ou de lui 
citer avec zèle les passages cruciaux du Coran. 
 
Aussi improbable que cela puisse paraître, Jeanne voit maintenant La Corne d’Or, le 
Bosphore et la mer de Marmara se déployer sous ses yeux éblouis. Abandonnées les ruelles 
romaines, les places aux glorieuses fontaines et le dôme de la Basilique. Elle a tout laissé 
derrière elle, captivée par son nouveau credo, séduite et soumise par passion et dévotion.  
 
Les chrétiens sont seuls et désemparés. Le conclave ne l’a pas encore remplacée, n’étant pas 
en mesure de comprendre l’ampleur de sa trahison.  
 
Elle revêt le kaftan brodé d’or, les culottes bouffantes et glisse ses pieds délicats dans les 
babouches de soie. A son doigt scintille un diamant rose, taillé pour elle. En ce jour béni, elle 
deviendra la favorite du harem et confirmera son attachement à la foi musulmane. En 
renonçant à son baptême, elle n’a demandé qu’une faveur à son nouvel époux, que Lorenzo 
soit à ses côtés et que sa virilité reste intacte. 
 
Amen. 

 


